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Mot du président 
                                          ®¯®                                           

Décembre 2020 

Bonjour, chers membres oiseleurs(euses), 

Lorsque vous prendrez connaissance de la présente, l’hiver sera presqu’à nos pas et, 

pour nous préserver de la COVID-19, notre début de saison s’est vécu sous les 

contraintes et les restrictions changeantes qui nous sont ponctuellement imposées par 

la Santé Publique, pour minimiser les risques relatifs à la pandémie. Dans ce cadre, 

l’ensemble de nos activités planifiées (ex : les rencontres du C.A., les conférences 

mensuelles, les sorties ornithologiques périodiques, le processus de renouvellement des 

membres de votre C.A. et, le Recensement des Oiseaux de Noël) ont été, soit cancellées, 

soit différées jusqu’à nouvel ordre… 

Pour notre nouvelle année d’activités ayant débuté en septembre, le COST a pu justifier 

que 2 sorties tenues au Parc National des îles de Boucherville et au Centre 

d'Interprétation du Lac Boivin à Granby. Ces escapades nous ont permis d’observer 

respectivement 33 et 23 espèces, pour un grand total pour la saison de 43 espèces vues. 

Vous comprendrez que nous aurions presque pu doubler ce nombre si nous avions pu 

poursuivre nos activités hors COVID.  

Aussi, notez que vous serez toujours bienvenus, comme nouveaux ou ex guides de 

sorties. Pour cette responsabilité, vous n’êtes pas obligés d’être un expert, considérant 

que la synergie du groupe permet généralement de répondre adéquatement aux 

exigences d’identification survenant lors de nos sorties. 

Pour conclure, je souhaite que cette nouvelle saison ornithologique (un peu spéciale) 
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puisse profiter au maximum de votre participation, de votre implication et de votre 

dynamisme et que tous puissent bénéficier agréablement des échanges, rencontres et 

réunions qui s’y tiendront. 

D’ici notre prochaine rencontre, nous vous souhaitons de Joyeuses Fêtes et une Bonne 

Année 2021, ainsi que de Bonnes Miroises s’il y a lieu ! 

Le président 

Clément-Michel Côté 

 

 

 

  



Bernache Express – Décembre 2020  Page 5 

Sorties du C.O.S.T. – Automne 
2020 

                                          ®¯®                                           

Prenez note que les activités prévues ci-dessous ne 
pourront être tenues, qu’en tenant compte des 

limitations et contraintes imposées par la Santé 
Publique, pour contrer la COVID-19. 

 

Samedi 5 décembre : Les rangs de la MRC Pierre-de 
Saurel 

Nous visiterons, en véhicule, le sud du territoire de la MRC, histoire de voir comment se 

présente le décompte des oiseaux de Noël qui s’effectuera le samedi suivant. Le Harfang 

des neiges devrait être arrivé, on l’espère tous, et nous observerons aussi les oiseaux 

migrateurs qui ne se sont pas décidé à descendre dans le Sud et ceux du Nord qui 

viennent passer l’hiver avec nous. 

Guide : Clément-Michel Côté  450 743-3685.   

Départ 8 h 00, Tim Horton rue Victoria à Sorel.  L’activité se déroulera en avant-midi.  

Pour ceux qui désirent continuer, nous irons dîner quelque part et continuerons dans 

l’après-midi.  
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Samedi 19 décembre : 118e Recensement des 
oiseaux de Noël d’Audubon 

Comme par le passé, les responsables des territoires vont communiquer avec vous pour 

vous donner les détails sur le territoire à couvrir selon les équipes. 

Voici les cartes de nos deux cercles : Sorel-Tracy et Contrecoeur : 

                             Sorel-Tracy                                                         Contrecoeur 

Vous pouvez voir les cartes haute-résolution à l’adresse suivante :  

https://photos.app.goo.gl/TknFMWTfGwLCAdbX9 
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Compte-rendu de sorties 
                                          ®¯®                                           

Sortie du 12 septembre 2020 – Parc national des 
Îles de Boucherville 

13 personnes (9 membres du COST et 4 personnes externes) ont participé à cette sortie 
qui a justifié l’observation de 33 espèces qui se décrivent comme suit :   
 
Bernache du Canada, Bruant à gorge blanche, Bruant chanteur, Canard branchu, Canard 
colvert, Cardinal rouge, Chardonneret jaune, Cormoran à aigrettes, Corneille 
d'Amérique, Étourneau sansonnet, Faucon émerillon, Geai bleu, Goéland à bec cerclé, 
Grand Héron, Grande Aigrette, Grive à dos olive, Jaseur d'Amérique, Martin-pêcheur 
d'Amérique, Merle d'Amérique, Mésange à tête noire, Moqueur chat, Paruline à collier, 
Paruline à poitrine baie, Paruline flamboyante, Paruline jaune, Paruline masquée, 
Paruline noir et blanc, Paruline obscure, Pic flamboyant, Pic mineur, Roselin pourpré, 
Urubu à tête rouge, Viréo mélodieux. 
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Sortie du 26 septembre 2020 – Centre 
d’interprétation du Lac Boivin (Granby) 

5 membres du COST ont participé à cette sortie qui a justifié l’observation de 23 
espèces qui se décrivent comme suit :   
 
Bernache du Canada, Bruant à couronne blanche, Bruant à gorge blanche, Bruant 
chanteur, Canard branchu, Carouge à épaulettes, Cormoran à aigrettes, Geai bleu, 
Grand Corbeau, Grand Héron, Jaseur d'Amérique, Junco ardoisé, Martin-pêcheur 
d'Amérique, Merle d'Amérique, Mésange à tête noire, Moqueur chat, Paruline à gorge 
orangée, Roitelet à couronne rubis, Roselin pourpré, Sittelle à poitrine blanche, Sittelle 
à poitrine rousse, Tourterelle triste, Vacher à tête brune. 
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Records d’oiseaux 
                                          ®¯®                                           

Texte extrait du livre 

« Natural Musem Book of Animal Records de Mark Qarwardine » 

Traduit et/ou adapté par Clément-Michel Côté 

 

Le présent article est le septième d’une série en rapport à notre hobby dénommé : 

« Ornithologie » ou le « Monde des Oiseaux ». Dans ce sujet, nous vous présenterons diverses 

statistiques caractérisant ce qui composent le monde oiseaux. Les photos proviennent d’un 

site sans droit, nommé Wikipedia. 

Partie 7 – Alimentation des Oiseaux 

La plus grosse proie 

Le plus grand animal sauvage enregistré comme ayant été tué par un oiseau est le 

Hurleur roux, un jeune singe mâle de 6,8 kg (15 lb); le singe fut tué par un Aigle Harpie 

(aussi nommé Harpie féroce) en 1990, dans le Parc National Manu situé au Pérou. 

L’Aigle Harpie, qui vit dans les forêts tropicales de l’Amérique Centrale et du Sud, est 

largement considéré comme étant le plus puissant oiseau de proie de la planète, même 

si son poids atteint seulement 9 kg (20 l lb). L’Aigle Harpie est aussi connu comme étant 

le principal prédateur du Paresseux à 2 doigts, une proie dont le poids moyen est de 5 

kg (11 lb). 
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Le	prédateur	- 
L’Aigle	Harpie	

L’une	des	proies	–	
Le	Singe	Hurleur	roux	

L’une	des	proies	–	
Le	Paresseux	à	2	doigts	

Photo Clément Jacquard – 
Wikimedia Commons 

  

Photo Alessandro Catenazzi  
Wikimedia Commons 

 

Photo G. Dallotyo – Wikimedia 
Commons 

 
 

	
 

En contrepartie, un Pygargue à tête blanche aurait aussi été rapporté, volant avec un 

jeune Cerf mulet (6,8 kg – 15 lb) dans ses serres. 

Des histoires d’aigles transportant des bébés, des enfants et même des adultes sont 

généralement non fondées et traitées avec suspicion par la plupart des experts. 

Cependant, il y aurait eu un cas très documenté en 1932 où la jeune Norvégienne 

Svanhild Hansen, âgée de 3 ans ½ et jugée très petite pour son âge, a été rapporté 

comme ayant été capturée et transportée sur une distance de 1,6 km (1 mile) par un 

Pygargue à queue blanche. L’oiseau aurait déposé l’enfant sur le rebord d’une corniche 

où les parents l’ont récupéré sans blessures apparentes. 

Besoins alimentaires 

Quand on pense aux besoins alimentaires nécessaires pour répondre aux dépenses 

énergétiques quotidiennes, les champions dans le domaine appartiennent à la grande 

famille des Colibris. Ces derniers se doivent en effet de consommer l’équivalent de 1,5 
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fois leur poids de corps en nourriture ce, quotidiennement (principalement en nectar). 

La diète la plus spécialisée 

Plusieurs oiseaux sont reconnus comme ayant des diètes spécialisées. Certains ont des 

becs et des pieds hautement adaptés à tel point, qu’ils sont incapables de changer de 

régime alimentaire si leurs approvisionnements normaux ne sont plus disponibles et, 

de ce fait, leur survie devient menacée. Un des cas des plus extrêmes en la matière 

concerne le Milan des marais qui se nourrit quasi exclusivement d’escargots et 

d’écrevisses se trouvant dans les marais d’eaux fraiches de la Floride du Sud. 

Il en est de même du Flamand rose nain, vivant dans le périmètre de l’Afrique du 

Centre-Est, de L’inde et de l’Asie. Ces oiseaux dépendent de la présence d’une algue 

bleue-verte filamenteuse, nommée Spiruline. 

Les Flamands, les Pigeons et les Pingouins Empereurs, des deux sexes, se doivent de 

nourrir leur petits avec des sécrétions hautement protéinées, comparables à la 

composition du lait de certains mammifères. 

Le gésier le plus puissant 

Le gésier est la partie de l’estomac des oiseaux qui remplit la fonction de dents chez les 

mammifères et qui sert à broyer la nourriture en petits morceaux. Le gésier le plus 

puissant appartient à la famille des Dindons et, est reconnu comme pouvant broyer 

l’équivalent de 24 noix avec leurs coques en moins de 4 heures et/ou, de transformer en 

grain des lames de bistouri en moins de 16 heures.  

Buveur de sang 

Le Géospize à bec pointu est endémique des Iles Galápagos. Celui-ci a un bec assez long 

et pointu. L’une de ces sous-espèces dont la population est établie sur les iles de Darwin 
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et Wolf, est connue sous le nom de « Pinson vampire ». En effet, il boit le sang des 

grands oiseaux marins… Étonnamment, les Fous à pattes rouges ne semblent pas 

particulièrement gênés par ses activités. Quelques pinsons ont même pris l’habitude 

désagréable de creuser avec leurs longs becs incurvés pointus dans la chair des moutons 

juste au-dessus des reins. 

 
Géospize à bec pointu, photo Peter Wilton – Wikimedia Commons 

 

Le jeûne le plus long 

La plus longue période connue de jeûne pour tout oiseau éveillé est supportée par le 

Manchot Empereur mâle, qui passe plusieurs mois sans se nourrir sur la glace de mer 

gelée de l’Antarctique.  La femelle pond un seul œuf à la fin de mai ou au début de juin, 

puis laisse le mâle couver de 62 à 67 jours jusqu’à l’éclosion. Le plus long jeûne continu 

enregistré pour un Manchot Empereur mâle a été un incroyable 134 jours. Survivant sur 

des réserves de graisse sous-cutanée, qui peut avoir une épaisseur de 3 à 4 cm (1 1/4 po 

à 1 1/2 po), son poids peut tomber de 40 kg (88 lb) au début de l’hiver à seulement 20 kg 

(44 lb) vers la fin. 
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D’autre part. l’Engoulevent bois-pourri est connu pour hiberner pour des périodes 

allant jusqu’à 5 mois, dans une crevasse rocheuse ou sous un arbuste du désert ce, 

durant la période la plus rude de l’hiver. Il demeure en phase de torpeur pour une 

centaine de jours, sa température corporelle passant d’une normale de 40 Celsius (104 

Fahrenheit) à 10 Celsius (50 Farenheit). 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les repas les plus étranges 

À sa mort, une Autruche ayant vécu au Zoo de Londres, a montré avoir avalé une 

multitude d’objets comme : un cadran, un rouleau de film, un mouchoir, une corde de 1 

m (3 pieds), un tube de valve pour bicyclette, un stylo, 3 gants, un peigne, un bouton de 

col, une partie de collier en or, un franc Belge, 4 demis pennies et 2 plumes. Est-ce ce 

que l’on appelle être partant pour un menu varié ?… 
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Merlin : un guide 
d’identification numérique 

                                          ®¯®                                           

Par Jean Crépeau 

Avoir un guide d’identification des oiseaux avec soit lors 

d’une sortie est bien pratique. Pour quelqu’un qui débute 

c’est presqu’indispensable. Dans le temps on avait le 

choix parmi plusieurs livres. Ça prenait une grande poche 

dans son manteau ou bien une pochette à la ceinture… ou 

alors il restait dans la voiture, ce qui est moins pratique. 

Depuis plusieurs années déjà nous avons la possibilité 

d’installer sur notre cellulaire un guide d’identification 

sous la forme d’une application. Certains, comme le 

‘Sibley eGuide to Birds’, ont bonne réputation, mais 

souvent avec des textes en anglais, et sont rarement 

gratuits.  

Depuis quelques mois, l’application « Merlin » a été 

traduite en français pour les oiseaux de l’est du Canada. 

Auparavant seul les noms des espèces avaient été 

traduites. De ce fait, Merlin est devenu une application 

très intéressante à installer sur son cellulaire ou sa 

tablette. 
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Merlin, c’est quoi au juste 

Merlin est une application gratuite, produite par The Cornell Lab, qui permet d’identifier des 

oiseaux de trois façon différentes : 

• On peut l’utiliser comme guide d’identification classique, c’est à dire qu’il permet de 

consulter la liste des oiseaux de notre région, classée par famille.  

• On peut utiliser l’intelligence artificiel qui permet d’obtenir une liste d’oiseaux 

probables en répondant à quelques questions. 

• On peut aussi lui soumettre la photo d’un oiseau et l’application va encore une fois 

produire une liste de candidats possibles, en probabilité décroissante. 

Installation, initialisation 

Comme je l’ai mentionné, Merlin est une application gratuite qu’on trouve facilement dans le 

App Store d’Apple ou dans le Google Play Store.  Après l’installation, Merlin demande quelques 

autorisations, entre autre aux photos (pour Photo Id) et l’accès à la localisation : c’est 

nécessaire pour permettre de produire la liste des espèce selon la région. 

Avant de commencer il faut installer une « Trousse régionale d’oiseaux ». Dans notre cas il suffit 

d’installer la trousse « Canada, Est ». Cette trousse comprend 331 espèces et est traduite en 

français, tout comme « Canada, Ouest » et certains pays francophones, mais pas les États-Unis. 

Utilisation en tant que guide d’identification classique 

Pour utiliser Merlin de façon classique, on choisit la 3e option sur la page d’entrée : Explorer. On 

remarque alors que Merlin est un guide qui utilise des photos pour identifier visuellement les 

espèces. Ces photos proviennent la la base de donnée Macaulay qui est alimentée par les 

photos  présentes sur les feuillets eBird. Pour chaque espèce on a plusieurs photos, 

habituellement entre 5 et 12, parfois plus (17 pour la Buse à queue rousse), selon les différents 
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plumages pour l’espèce. Typiquement on a : mâle, femelle, juvénile, variantes diverses, photos 

en vol si pertinent (rapaces, canards, etc.) et finalement un photo de l’espèce dans son 

environnement. 

Pour chaque espèce on a un court texte descriptif 

sur l’identification, l’habitat, le comportement. On 

a la carte de distribution (aire de nidification, 

d’hivernage, de migration) qu’on peut agrandir en 

écartant deux doigts sur l’écran. Et finalement on a 

plusieurs enregistrements sonores pour chaque 

espèce : chant, cris, cris d’alerte, cris de vol en 

groupe, etc.. C’est la principale force d’une 

application versus un livre papier. 

On peut afficher les espèces de plusieurs façons :  

• Par famille 

• Par ordre alphabétique 

Si on donne l’accès à la localisation, et selon la 

date, on a l’affichage : 

• Par famille, à partir du plus probable (mon 

choix!) 

• Selon le plus probable, toutes espèces 

confondues (définitivement pas mon 

choix!). 
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L’affichage par famille et par probabilité de présence de l’espèce selon la date courante est 

généré à partir des nombreuses observations soumises pour la région dans eBird. L’application 

affiche l’histogramme annuel pour toutes les espèces. En choisissant cette présentation il suffit 

souvent de regarder les 3 ou 4 premières espèces de la catégorie pour trouver l’oiseau observé. 

C’est très efficace ! 

À droite de la liste on a une série de silhouettes de différentes famille qui nous sert d’index 

pour naviguer directement à la bonne section. Un autre avantage par rapport aux livres est la 

recherche textuelle : on entre une partie du nom recherchée (pas nécessairement le début) et il 

met à jour instantanément la liste des espèces affichées. Exemple, si je cherche la Paruline des 

pins, je saisie « pin » et j’obtiens déjà une liste avec deux espèces seulement : la Paruline des 

pins et le Tarin des pins. C’est très pratique pour retrouver rapidement des espèces comme les 

jaseurs, les pie-grièches, les martins-pêcheurs, les grimpereaux, etc. 

Identifier une espèce 

La première option de l’application est « Commencer ID ». Cette fonctionnalité permet à 

quelqu’un qui débute de trouver rapidement l’espèce mystère en répondant à quelques 

questions simples. Et je dois avouer que ça fonctionne très bien. Voici les questions à répondre : 

1. L’emplacement 

2. La date (aujourd’hui est proposé par défaut) 

3. La taille de l’oiseau (selon un comparatif avec 4 espèces familières) 

4. Ses couleurs (de 1 à 3, en cliquant sur une des 9 carrés de couleurs) 

5. Où était l’oiseau : 6 choix tel que : À une mangeoire, au sol, dans un arbre, etc. 
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Et c’est tout! L’application nous produit une liste 

d’espèces par ordre décroissant de probabilité.  Dans plus 

de 80% des cas que j’ai testés, l’espèce recherchée était la 

première de la liste. Cette option est aussi pratique pour 

votre beau-frère qui a vu quelque chose de tout à fait 

nouveau : un oiseau bleu-vert-rouge (un Étourneau) ou 

un oiseau rouge qui a le ventre noir (un Carouge) par 

exemple… 

Identifier à partir d’une photo 

La deuxième option du menu principal est l’identification 

de l’oiseau à partir d’une photo que l’on fournie. 

L’opération se fait en 2 étapes seulement : soit on prend 

une photo ou on en choisi une sur l’appareil. Dans les 2 

cas on peut réorienter la photo et recadrer facilement 

pour mieux la voir dans le cadre. La deuxième étape est 

de confirmer le lieu et la date. Ensuite Merlin nous 

propose une liste d’espèces probable, encore par ordre 

décroissant de probabilité. Et encore une fois, c’est 

souvent la première proposition qui est la bonne. 

Ce n’est pas une fonctionnalité qu’on va utiliser fréquemment, à moins d’avoir un bon zoom 

directement sur le cellulaire, ce qui est de plus en plus courant. Le fait de prendre directement 

la photo de l’oiseau simplifie beaucoup les manipulations nécessaires pour récupérer une image 

prise avec un autre appareil photo. 

Pour qui ? 

On aurait tort de penser qu’un guide d’identification est utile seulement aux débutants. Le fait 

d’y avoir accès en tout temps sur le terrain est un avantage certain. J’avoue que je le consulte 
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souvent, pour des espèces communes, mais aussi pour des cas moins évidents comme : pour 

voir le motif des couleurs sur un Jaseur de dos, pour voir la différence entre un Garrot à œil d’or 

et un Garrot d’Islande, pour consulter le plumage des femelles de canard, les plumages 

d’automne des parulines, les différentes espèces de bécasseaux, etc. 

Il faut aussi profiter de l’accès à tous les chants et cris présents dans l’application. Un exemple 

personnel : en octobre au Boisé-du-Tremblay, j’entends passer un oiseau qui siffle comme un 

Jaseur, mais ce n’est pas tout à fait le sifflement des Jaseurs d’Amérique que j’ai souvent 

entendu. Je prends alors mon cellulaire, j’affiche les enregistrements du Jaseur boréal, et... 

bingo!! C’est exactement le cri que je viens d’entendre et qui est encore tout frais dans ma tête. 

 

 

 

 

 

 


